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	Très soucieux de sa gloire, Louis XIV s’intéressa particulièrement aux affaires militaires, en allant sur le front à la tête de ses armées et surtout en prenant de plus en plus en charge la direction de la guerre. &Agrave; l’aide de ses secrétaires d’&Eacute;tat de la Guerre, notamment Louvois, il a ainsi mis en place la « stratégie de cabinet », qui consiste à contrôler étroitement l’action des généraux depuis Versailles. Très critiquée dès le Grand Siècle, cette manière de diriger les opérations est aujourd’hui encore l’objet de controverses, à propos de ses origines, de son évolution, de son efficacité ou du degré d’autonomie laissée aux généraux. Alors que la stratégie de cabinet n’est évoquée que pour l’armée de terre, il semble intéressant d’examiner si elle fut également appliquée sur mer et de comparer la direction de l’armée de terre avec celle de la marine. Cela permet enfin de mieux connaître les idées stratégiques et géopolitiques des dirigeants français, le processus de prise de décision militaire, la conception des plans d’opérations et leur application sur le terrain, sans oublier les contraintes logistiques, financières et géostratégiques qui limitèrent considérablement le champ des possibles.
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                                Professeur agrégé d’histoire, Jean-Philippe Cénat a soutenu en 2006 une thèse à l’université Paris I-Panthéon-Sorbonne consacrée à la stratégie et la direction de la guerre à l’époque de Louis XIV, à travers le personnage de Chamlay, un des principaux conseillers militaires du roi-soleil.
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            1S’il est couramment admis que Louis XIV fut le « roi de guerre » par excellence, sa capacité à contrôler efficacement l’appareil militaire en fonction d’une vision stratégique fait encore débat. L’image d’un roi méditant les plans de campagne depuis Versailles et réduisant les généraux à l’obéissance passive nous a été léguée par Saint-Simon, ardent détracteur de cette « guerre de cabinet ». Fortifiée par l’historiographie de la troisième république, qui voyait en Louis XIV le roi du « pré carré » et des frontières naturelles de la France, cette image représentait le volet militaire de l’absolutisme. De ce concept, elle épousa toute la fortune historiographique. La guerre de cabinet resta donc le reflet de l’image que chacun se faisait du roi et de la monarchie. Rares furent les historiens à examiner pour elles-mêmes l’action et la pensée stratégiques de Louis XIV. Sans doute la longue désaffection dont a souffert l’histoire militaire explique-t-elle cet oubli que Jean-Philippe Cénat vient réparer.

            2En premier lieu, la politique stratégique mettait en jeu la fonction de conseil, qui subit sous Louis XIV de si profondes inflexions. Dans ce domaine, le travail de Jean-Philippe Cénat s’insère dans un véritable courant historiographique qui renouvelle totalement notre compréhension des pratiques de gouvernement en dévoilant l’organisation des départements ministériels, la spécialisation des fonctions, le quotidien du travail des commis. Ici apparaît le rôle essentiel de Chamlay, auquel Jean-Philippe Cénat a consacré sa thèse de doctorat. Le maréchal général des logis, camps et armées du roi fut la véritable cheville ouvrrière d’un système de collecte et d’analyse du renseignement, qui nourrissait les mémoires stratégiques qu’il communiquait au roi. Chamlay fut ainsi le principal utilisateur des cartes et des mémoires élaborés par les ingénieurs qui parcouraient les espaces frontaliers pour en établir l’exacte disposition. Cette époque, il faut le rappeler, était aussi celle des plans relief. Élevé dans l’ombre de Louvois, dont il était le client, Chamlay entretint ainsi avec le roi une relation quasi exclusive à partir de 1691. Même si ces conseils ne furent pas toujours suivis par le souverain, ils eurent pour principale caractéristique d’englober toutes les dimensions de la guerre, depuis la logistique jusqu’aux mouvements de l’opinion. Contemporain et ami de Vauban, Chamlay habitua Louis XIV à penser la guerre comme un ensemble.

            3La guerre étant aussi un art de la décision, Jean-Philippe Cénat se penche, là encore, sur des problématiques nouvelles. Réservée aux guerres les plus contemporaines, l’étude du commandement n’avait pas jusqu’à présent retenu l’attention des historiens de l’époque moderne. La connaissance qu’on en avait était brouillée par des idées trop générales ou au, contraire, par des études de cas toujours trop singulières, telle campagne ou telle bataille témoignant selon les opinions de la totale autonomie des généraux ou de leur soumission aux diktats de Versailles. Comme le démontre la campagne italienne de Catinat en 1701, chacun pourra trouver la confirmation de ses convictions dans un épisode particulier. Longtemps, Catinat a désobéi ouvertement à Louis XIV qui lui donna l’ordre à plusieurs reprises de livrer bataille. Voilà pour la thèse de l’autonomie. L’envoi de Villeroy pour supplanter le maréchal rebelle traduisit une volonté de reprise en main, qui se solda par l’échec de Chiari où l’empressement à obéir à l’injonction royale se solda par une cuisante défaite. Voilà pour la thèse de la dépendance. Assurément, il faut plus qu’une étude de cas pour aborder un sujet aussi difficile que le processus de prise de décision dans l’environnement complexe de l’ancien régime. Jean-Philippe Cénat parvient à y poser un regard ample et précis à la fois. Il a écumé la correspondance des secrétaires d’État avec les acteurs engagés sur le terrain et en a déduit que la soumission à l’égard des directives royales dépendait non seulement de la position des généraux à la cour, mais aussi, et surtout, du théâtre d’opérations et de sa fonction stratégique. La logistique jouait là un rôle essentiel, qui déterminait le déroulement des campagnes. Accaparées par l’intensité dramatique des batailles, l’attention des historiens s’est détournée de ce niveau essentiel de la stratégie, que Jean-Philippe Cénat restitue dans toute son importance. On mesure ici l’intérêt qu’il y aurait à remplacer l’ancienne histoire bataille, par une nouvelle histoire campagne. En en dévoilant les promesses, Jean-Philippe Cénat nous donne à voir les principes directeurs de la politique louis-quatorzienne. Là aussi, son livre apporte du nouveau en mettant en relation les opérations terrestres et maritimes pour proposer une vision d’ensemble. La précaution pourrait paraître élémentaire, mais elle a rarement été prise. Ainsi s’opposent trop souvent, l’œuvre de Colbert, bâtisseur de la Royale ou « serpent venimeux » selon les opinions et Louvois le réformateur de l’armée. Artificiellement grossie par l’historiographie et la mémoire collective, l’inimitié entre ces deux figures du pouvoir ministériel reflétait, selon l’opinion commune, cette propension bien française à séparer la terre de la mer. Les politiques navale et terrestre manquaient effectivement de coordination, mais Colbert et Louvois avaient un même maître et parfois les mêmes serviteurs passés d’une clientèle à l’autre, sans trahison. Restaurer la part du roi, c’est montrer sa place dans la pratique du gouvernement et dans les circuits du commandement. Lui seul, en effet, pouvait embrasser d’un seul regard les escadres que Colbert expédiait sur mer et les armées que Louvois déployait sur terre. Indépendamment des desseins que les historiens ont pu prêter au roi, c’est bien l’émergence d’une pensée de l’échelle stratégique qui semble caractériser le règne de Louis XIV. Que le roi soleil ait poursuivi un objectif géostatégique ou qu’il ait cédé à une vaine démangeaison de gloire, il fut le premier à s’appuyer sur une pensée capable de saisir l’action militaire à une échelle globale. Le sac du Palatinat en fut la plus tristement célèbre manifestation. Le ravage de cette région frontalière ne fut pas perpétré par des troupes affamées. Il fut programmé et son ampleur fut déterminée par l’appréciation des ressources logistiques dont il fallait priver l’ennemi. Sans doute, la froide préméditation de cette opération a-t-elle beaucoup contribué au scandale qu’elle suscita à l’échelle européenne. Sans doute aussi, la circulation internationale des pamphlets anti-français contribua-t-elle à en grossir les effets pour figer définitivement la mémoire de cette province martyre.

            4À l’image des guerres de Louis XIV, qui se déployèrent à une échelle inédite sur des fronts extrêmement variés, le livre de Jean-Philippe Cénat embrasse une large matière, qui n’avait jamais été rassemblée. Cette vision synthétique est parfaitement cohérente avec son objet. Elle éclaire enfin la notion de « guerre de cabinet » si souvent citée et si rarement étudiée. On le comprend mieux maintenant : le « roi de guerre » fut aussi un roi stratège.

          

        

        Auteur


                                                            Hervé Dévrillon
                                                                                                                                                                                                


                                                    

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

        
                    p. 9-17
                

      

      
        
          
            1Si l’histoire militaire du règne de Louis XIV semble bien connue, avec sa suite incessante de conflits (le « siècle de fer »), ses grandes figures (Louvois, Condé, Turenne, Tourville...) ou les nombreuses forteresses érigées par Vauban pour protéger le royaume, d’importantes zones d’ombre subsistent encore. On ignore encore largement le fonctionnement quotidien de la haute administration de l’armée et de la marine française, le travail des différents bureaux et commis. L’une des questions les plus intéressantes concerne probablement la direction de la guerre. Celle-ci englobe de nombreux acteurs : le roi, les princes, les principaux chefs des administrations de la guerre et de la marine, les généraux et amiraux, des conseillers militaires parfois officieux, qui ont chacun une influence plus ou moins grande suivant les circonstances, les théâtres d’opérations ou les périodes d’un si long règne.

            2Étudier la direction de la guerre suppose notamment de s’intéresser de près au processus de prise de décision stratégique, à la manière dont sont élaborés les plans d’opération, puis d’étudier leur répercussion et leur application effective sur les différents théâtres. Cette question de la prise de décision (decision making) constitue aujourd’hui l’un des champs de recherche les plus féconds en histoire politique et militaire. Inspirés par les études concernant le management en entreprise, les théories des organisations et des relations internationales, de nombreux historiens, en grande majorité anglo-saxons, ont essayé ces dernières années d’analyser en détails quelques-unes des grandes décisions politiques et stratégiques des grands chefs d’État et de leur entourage, notamment en période de crise1. Il s’agit là de faire la part des différents individus ou influences qui ont pesé sur ces décisions, mais aussi de mettre en avant le poids des structures institutionnelles qui pèsent sur la marge de liberté du commandant militaire ou du chef d’État. Leur choix fut-il également complètement rationnel et objectif ? Dans quelle mesure fut-il dicté par des préjugés, un système de pensée ou une connaissance incomplète de la situation ? Ce type de travail insiste plus particulièrement sur les hésitations et les doutes des dirigeants, les différentes options qui s’offraient à eux et montre que les ordres donnés et certains grands événements furent loin d’être écrits d’avance ou d’obéir à une logique implacable.

            3Jusqu’à présent, les principaux travaux historiques se sont focalisés sur la période contemporaine, plus particulièrement sur le XXe siècle. Ainsi, G. T. Allison, puis J. -Y. Haine se sont intéressés à la crise des fusées de Cuba en octobre 19622, tandis que I. Kershaw vient de publier un ouvrage consacré aux dix choix fatidiques pris par les dirigeants anglais, allemands, italiens, américains et japonais au début de la Seconde Guerre mondiale3. Avec ses sources plus abondantes, ses témoignages parfois directs des acteurs-clés, l’histoire récente se prête évidemment le mieux à ces analyses. Mais nous pensons qu’il est également possible de réaliser le même type de travail pour le Grand Siècle, en s’appuyant sur les œuvres des mémorialistes (Saint-Simon, Dangeau...), les traités militaires et mémoires stratégiques rédigés à cette époque, et surtout sur l’immense correspondance militaire échangée entre la Cour et les généraux4.

            4L’examen du processus de prise de décision pose également la question de l’exécution des ordres de la Cour sur les différents théâtres d’opérations, et donc du pouvoir réel du roi sur ses généraux et son armée. On retrouve ici la problématique classique concernant l’efficacité et les limites de l’absolutisme monarchique5, dans un domaine qui est habituellement considéré comme le cœur des prérogatives royales, à savoir la guerre. Sur ce point, deux images s’opposent encore aujourd’hui6. La première, dans la lignée de la propagande royale de l’époque, a tendance à présenter Louis XIV comme un « roi de gloire7 », un roi absolu, qui règne en maître tout-puissant, prend toutes les décisions importantes et est parfaitement obéi de ses subordonnés8. Au contraire, d’autres historiens, comme Joël Cornette ou Daniel Dessert, reprennent et prolongent la vision critique des pamphlétaires du XVIIe siècle et de Saint-Simon pour nous inviter à aller au-delà du pouvoir « apparent » et souvent illusoire du roi et déceler son pouvoir « réel ». Louis XIV y apparaît comme un homme ébloui par sa propre gloire et enfermé dans son rôle de représentation, dont les capacités relativement limitées auraient essentiellement consisté à avoir su s’entourer de ministres et de conseillers compétents, ces derniers prenant les grandes décisions à sa place9.

            5Ces deux interprétations paraissent excessives. Louis XIV s’est beaucoup impliqué dans la direction de la guerre. Comme il l’avoua lui-même sur son lit de mort, il a trop aimé la guerre et lui consacra la plus grande partie de son temps, notamment après la mort de Louvois en 1691. Louis XIV fut pleinement un « roi de guerre10 », qui vint en personne sur le front jusqu’en 1693 et, surtout, supervisa attentivement la stratégie générale, en reléguant en grande partie ses derniers secrétaires d’État de la Guerre dans des fonctions administratives. S’il s’impliqua moins dans la guerre maritime et la construction de la Royale, il investit cependant des sommes considérables pour faire de cette dernière une marine puissante, capable de faire jeu égal avec les puissances maritimes au début des années 1690.

            6L’autre grande controverse concernant la direction de la guerre à l’époque de Louis XIV concerne ce qu’on appelle la « stratégie ou guerre de cabinet ». Cette expression fut employée pour la première fois par Saint-Simon, qui, une fois de plus, influença grandement notre vision de la question. Le mémorialiste, qui détestait Louvois, le désigne comme le grand responsable de cette nouvelle manière de conduire les opérations, qui consiste à contrôler de plus en plus étroitement les généraux sur le terrain. Réduits au rôle de simples exécutants, ces derniers étaient condamnés à attendre les ordres du roi et à demander constamment des directives à la Cour. Ne leur restaient plus que les tâches subalternes comme l’approvisionnement en fourrage, l’organisation des camps ou la discipline des troupes. Saint-Simon explique que, pendant la guerre de Hollande, le ministre de la Guerre était jaloux de la compétence des grands généraux comme Condé et surtout Turenne, et qu’il chercha à les abaisser et à les remplacer par des incapables pour asseoir son autorité :

            
              « Louvois, outré d’avoir eu à compter avec ces premiers généraux, se garda bien d’en former d’autres ; il n’en voulut que de souples, et dont l’incapacité eût un continuel besoin de sa protection. Pour y parvenir, il éloigna le mérite et les talents, au lieu qu’on les recherchait avant le comble de sa puissance [...] C’étaient des généraux de goût, de fantaisie, de faveur, de cabinet, à qui le roi croyait donner, comme à ses ministres, la capacité avec la patente11. »

            

            7Allant plus loin, Louvois persuada ensuite le roi de diriger ses armées lui-même depuis Versailles :

            
              « Il persuada encore au roi que c’était à lui-même à diriger ses armées de son cabinet. Cette flatterie ne servit qu’à le tromper, pour les diriger, lui, Louvois, à son gré, sous le nom du roi, au détriment des affaires, dont les généraux en brassières n’eurent plus la disposition, ni la liberté de profiter d’aucune conjoncture, qui se trouvait échappée avant le retour du courrier dépêché pour en rendre compte et recevoir les ordres : tellement que le général, toujours arrêté, toujours en brassière, toujours dans la crainte, dans l’incertitude, dans l’attente des ordres de la cour à chaque pas, ne trouvait encore nul soulagement dans ses officiers généraux, parvenus là par leur ancienneté sans avoir jamais été proprement que des subalternes12. »

            

            8On retrouve le même reproche à l’égard de l’ambition de Louvois dans les Mémoires de Primi Visconti13 et surtout chez Ézéchiel Spanheim, envoyé de l’électeur de Brandebourg auprès de Louis XIV de 1680 à 168914. Le mémorialiste allemand raconte également la brouille entre Louvois et Turenne, la mort de ce dernier, qui « délivra ce ministre d’un ennemi redoutable » et enfin la volonté du secrétaire d’État de la Guerre de faire nommer désormais des généraux « qui étoient entièrement de sa dépendance, comme les maréchaux d’Humières, de Créquy et le duc de Luxembourg ». Ainsi naquit également l’idée du « tournant de 1675 », qui consiste à affirmer qu’avec la mort de Turenne, la retraite de Condé et l’instauration de l’ordre du tableau, le ministre de la Guerre pouvait désormais exercer complètement son autorité sur les généraux et leur imposer ses conceptions stratégiques.

            9Cette critique de la stratégie de cabinet fut reprise par Voltaire dans son Siècle de Louis XIV15, puis par tous les biographes de Louvois (Camille Rousset au XIXe siècle ou Louis André et André Corvisier plus près de nous16), et par la plupart des biographes de Louis XIV17. John Lynn est le dernier historien à perpétuer cette tradition18. Ainsi, même si le système de la « guerre de cabinet » procurait une certaine unité de commandement, les inconvénients étaient bien plus importants. Il interdisait toute initiative spontanée et ne permettait plus de profiter des circonstances ou d’exploiter une victoire. Il entraînait également une prudence excessive chez les hommes du terrain et la promotion de généraux serviles et incapables au détriment de commandants plus impétueux et plus brillants. Aux yeux de certains historiens, elle fut le principal responsable des échecs militaires français, notamment ceux de la guerre de succession d’Espagne.

            10Depuis quelques années, cette vision caricaturale et très négative de la stratégie de cabinet a commencé à être remise en cause. Le premier historien à avoir pressenti la plus grande complexité de la situation fut John B. Woolf, qui, dès 1968, dans sa biographie de Louis XIV19, s’aperçut que celui-ci avait en fait un grand respect à l’égard des recommandations de ses conseillers et experts militaires. Il notait qu’il était également possible de faire changer le roi d’avis, à condition d’être persuasif. Woolf comprit enfin que la mort de Louvois constituait un tournant plus important dans la stratégie de cabinet que celui de 1675. Il faut néanmoins attendre les études de Guy Rowlands20 et des thèses récentes, comme celles de Bertrand Fonck sur Luxembourg21, de Clément Oury sur les défaites de Blenheim, Ramillies et Audenarde22 ou la nôtre sur Chamlay23...
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